
DEUX CENTRES D’AMITIÉ 
AUTOCHTONES EN MAURICIE
Les Centres d’amitié autochtones sont des carrefours de services urbains, 
un milieu de vie et un ancrage culturel pour les Autochtones. Les Centres 
d’amitié autochtones travaillent quotidiennement à favoriser une meilleure 
compréhension des enjeux, défis et problématiques des Autochtones 
citadins tout en favorisant la cohabitation harmonieuse dans leur milieu. 

À Trois-Rivières : caatr.ca 
À La Tuque : caalt.qc.ca

  

CENTRE D’AMITIÉ 
AUTOCHTONE DE 
LA TUQUE

MANAWAN
2892 habitant.e.s

WEMOTACI
1918 habitant.e.s

OPITCIWAN
2937 habitant.e.s
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L A  Q U E S T I O N  A U T O C H T O N E …   E N  M A U R I C I E

Les peuples 
autochtones 
au Québec

AU QUÉBEC, ON DÉNOMBRE 
11 NATIONS AUTOCHTONES

Innu
Inuit
Abénaki
Anishinabeg (Algonquine)

Atikamekw
Cri-Eeyou
Wendat
Wolastoqiyik (Malécite)

Naskapi
Mik’maq
Kanien’keha:ka (Mohawk)

Autochtone 
ou Premières 
Nations?

*Déclaration faite de son lit d’hôpital, alors qu’il était doyen des Atikamekw-Nehi-
rowisiw, aux négociateurs de sa Nation et destiné aux gouvernements fédéral et 

provincial, parties de la négociation territoriale.

Sur la photo, on peut voir Edmond Ottawa 
en compagnie de César Newashish.

La déclaration 
de souveraineté 
Atikamekw
Le 8 septembre 2014, la nation Atikamekw, considérant 
que ses relations avec les gouvernements fédéral et pro-
vincial étaient dans un « cul-de-sac » et se disant être de-
vant un mur d’indifférence qui bloque son développement 
a réaffirmé ses droits ancestraux et déclaré unilatéra-
lement sa souveraineté sur son territoire, le Nitaskinan. 
Voici quelques extraits de cette déclaration :

 «  Nous, Atikamekw-Nehirowisiw, sommes une nation à 
part entière. Nous maintenons notre souveraineté sur Ni-
taskinan, territoire ancestral légué par nos ancêtres de-
puis des temps immémoriaux. Nitaskinan est notre patri-
moine, notre héritage le plus sacré. […]

L’application de notre souveraineté se traduit par notre 
occupation du Nitaskinan. La pratique de nos activités tra-
ditionnelles et l’établissement de nos relations avec les 
autres nations, tel que véhiculé par nos traditions orales 
et par les Wampum. […]

Atikamekw Nehirowisiw entend maintenir et exercer sa 
gouvernance territoriale sur l’ensemble de Nitaskinan. 
Pour ce faire, Atikamekw Nehirowisiw a la volonté de 
faire de son peuple une instance politique et économique 
incontournable. Le consentement d’Atikamekw Nehirowi-
siw est une exigence pour tout développement, l’usage et 
l’exploitation des ressources situées sur Nitaskinan. […]

Atikamekw Nehirowisiw utilisera tous les moyens qu’il 
jugera appropriés pour la défense de ses droits et de ses 
intérêts. » EN QUELQUES 

CHIFFRES…
Il y a 92 311 autochtones 
au Québec.

Les autochtones représentent 
2.3% de la population du Québec.

55% de la population autochtone 
vit en milieu urbain au Québec.

Les Atikamekws sont 7 747 
et représentent 8.2% de la 
population autochtone.

82% de la population Atikamekw 
vit en communauté, les 18% 
restant vivent en dehors de 
leurs communautés.

65% de la population Atikamekw 
a moins de 35 ans.

Le Nitaskinan
Le Nitaskinan, c’est le territoire ancestral de la nation Atikamekw. Il engloble presque 
toute la Mauricie. Nitaskinan signifie « Notre terre » en langue atikamekw. Les nations 
voisines de la nation Atikamekw sont les Abénakis au sud, les Anishinabeg (Algonquins) 
à l’ouest, les Innus à l’est et les Cris au nord. On retrouve 3 communautés atikamekws 
sur le Nitaskinan : Manawan, Opitciwan et Wemotaci.

Grandes revendications 
des nations autochtones

Revendications territoriales globales : Ces revendica-
tions s’appuient sur le fait qu’il existe des droits an-
cestraux sur leurs terres et les ressources naturelles 
qui s’y trouvent. Cela comprend des éléments comme 
les titres fonciers, les droits de pêche et de piégeage, 
les mesures d’indemnisation financière ainsi que l’au-
tonomie gouvernementale.

« Les peuples autochtones ont le droit aux 
terres, territoires et ressources qu’ils pos-
sèdent et occupent traditionnellement ou 
qu’ils ont utilisés ou acquis »

Déclaration des Nations Unies sur les 
droits des peuples autochtones

Autres demandes : Bien d’autres sujets font l’objet 
de revendications par des communautés Autoch-
tones, que ce soit lié au développement éco-
nomique, culturel et communautaire, 
à la protection du territoire, aux 
secteurs de la santé et des ser-
vices sociaux, de la justice et 
de l’énergie.

Le terme autochtone englobe 
les Premières Nations, les 
Métis et les Inuit du Cana-
da. C’est un terme reconnu 
internationalement pour 
désigner les premiers peuples 
des territoires colonisés dans 
le monde. Le terme Métis 
(avec majuscule) désigne un 
peuple autochtone particulier 
situé principalement dans les 
Prairies canadiennes tandis 
que métis (en minuscule) 
désigne les personnes d’as-
cendance autochtone mixte. Il 
est toujours mieux de désigner 
précisément les nations dont 
on parle, lorsque c’est pos-
sible. Aussi, il est important 
de respecter les termes que 
les personnes utilisent pour 
s’auto-désigner.

Pour approfondir vos connais-
sances et devenir des allié·e·s 
aux luttes autochtones, 
consultez la trousse d’outils 
du Réseau de la communauté 
autochtone à Montréal. tgfm.
org/files/trousse-alliee.pdf

CENTRE D’AMITIÉ 
AUTOCHTONE DE 
TROIS-RIVIÈRES

Witamowikok 
(Dites-leur)
Dites-leur que nous n’avons jamais cédé notre territoire, 
que nous ne l’avons jamais vendu,  que nous ne l’avons 
jamais échangé, de même que nous n’avons jamais sta-
tué autrement, en ce qui concerne notre territoire.

- César Newashish, 1994*


